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LE CANADIEN m pubUe trou 
fuit par Mmaine, le LUNDI. U MER­
CREDI et le VENDREDI dans IV 
prés-midi. Le prix de l'abonnement 
•et de quatre piastres par année, outre 
les frais de poete. Ceux oui veulent 
discontinuer, sont obligés d’en donner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
argent, correspondances, &c. doivent 
être adressés francs de port, & l’Impri­
merie. au Bureau du Journal, Ne. 6, 
Rue Lamontagne, Ba*se-Ville.

LE BRASERO.

(SDITE KT FIN.)
Comme il était encore dans cette attitude, arro*ant 

le plancher de ses larmes, un meisager de la reine fut 
introduit en ta présence et lui du :

a Comte, votre fils a sauvé la reine de la mort, et il 
appartient à la reine de le sauver à son tour. S. M. me 
charge de voua dire qu'elle n’épargnera rien pour qu’il 
en soit ainsi, et qu’elle sauvera don Fernand du aort qui 
e menace, ou qu'elle mourra elle-même. «

La reine tint parole, car peu de temps apiés, le 3e 
jour d’octobre de l’année 1611, elle s'éteignit «ubitement 
da 4 la ftcur de son Age et dans tout l'éclat de sa beauté. 
Dun Fernand de Penacerrada l’avait précédée dans h 
tombe. Il était mort lui aussi, comme son atné, de la 
main du bourreau, lui le dernier rejeton de la maison 
de Penacerrada. Sire, voua auiiez pu le sauver, mais 
vou» ne l'tves pas voulu ; voua avez refusé la grâce du 
coupable, bien que la renie elle-même l'ait implorée à 
deux genoux, et ce fut bien fait A vous, aire, car vous 
avez encore en cette occasion donné & vos sujets un 
grand ezemple de respect pour lea lois de l'étiquette, 
qui sont lea lois du royaume. V. M. s'est souvenue 
que, coupable d’avoir pleuré sur le tort d’une dea vic­
times dans un auto-da fé, elle n'avait pas craint de livrer 
ton propie sang au grand-inquiaiteur, pour que ce sang 
f&t lue, expiation de cea larmes saciiléger, brûlé pjr la 
main du bourreau ; voué avez pensé qu'il convenait de 
poursuivre jusqu'au bout une tâche si noblement com 
mencée, en demeurant fidèle aux coutumes de vos pères, 
dont l’observance vous est confiée. Sire, c’est là un 
grand enseignement pour vo* successeur*, et je regrette 
que le plus proche de lou", Mgr le prince dea Asturies, 
ne soit pas ici pour recueillir mes paroles et apprendre 
•ioSi dès A présent A mettre A profit les hautes leçons 
que voue léguerez aux àgea à venir.

—Mon révérend, s’écria l’infante, voua ne noua avez 
pas dit ce que devint le vieux comte de Penacerrada, le 
père infortuné de ces deux jeunes gêna dont vous venez 
de nous conter le sort tragique.

—Vous pla-gnes le comte, répondit le moire d’un ton 
eévère; Altesse, voue avez tort. Ce vieillard avait 
pensé qu’il suffit d'instruire aea enfanta A marcher con­
stamment dans ies voies de l’honneur, de la pié'é, de le 
venu, et que s’ils aavent, après cela, chasser le daim 
et le sanglier, monter un cheval fougueux, manier une 
lourde épée, ils possèdent toute la science néceaaaiie 
à un noble castillan ; mais cela ne suffit point, n'eat-ce 
pas, aire ? Il faut qu’un noble castillan con''aisse aussi 
l’étiquette, ce rode sévère qui msintient chacun dans la 
stricte loi du droit et du devoir et qui garantit aux per­
sonnes royales le reapect qui leur est dû en toute cir­
constance de leur vie. Le comte de Penacerrada fut, 
ninai que vous l’aves vu, puni par où il avait péché.
C mme Rachel, il ne voulut point ae consoler parce que 
see entants n’étaient plus, et ayont congédié toua tes 
serviteurs, il s'enferma seul dans son château et a'y 
laissa mourir de douleur. Voilé pourquoi il y a dans lea 
montagnes de Guadsrrama un vieux manoir Inhabité et 
tombant en ruines : Dieu prenne en sa pitié les Ames 
Net anciena hôtes de oe manoir, l’Ame du comte de Pe­
nacerrada et lea Ames de don Sanche et ds don Fernand 
ses fila !

—Amen ! dirent Ica araiatants.
—Amen l répondit auaai Philippe 111 d’une voix 

sourde.
Fra Ambroaio ae tut et il y eut un morne silence dans 

rassemblée. Tous lee regards étaient fixés aur le roi, 
qui s’agitait aur aon fauteuil comme a’il eût voulu parler, 
mais auquel sa langue glacée et aea lèvres tremblantes 
semblaient réfuter tout office. Le jour baissait sensi­
blement et les rideaux de damaa ne laissaient plus pé­
nétrer dans la chambre qu’une lueur blafarde et qui se 
mariait d'une façon b'zarre au reflet rougeâtre du bra­
sero. A cette double clarté loua cea grands d'F.tpagne 
avec (aura vêtements noirs et sévères et leur* longuet 
liguree compassée», ce vieux moine nu visage austère 
et flétri, toua en quelque aorte accroupis autour du 
fauteuil du roi, eemblaient un conciliabule de spectres 
environnant on moribond.

Tout A coup la eloehn de la chapelle tonna.
—Voici l'heure de l’Angelus, dit lia Ambrotio. L’éti 

quelle veut qu'é cette heure toute» les personnes qui se 
troavenc dans la chambre du roi se retirent A l'exception 
ds celles qui sont revêtues d’un caractère ecclétiastique, 
«fin que le roi fasae sa prière.

Le grand malire donna le signal en ae levant le pre­
mier de se chaise de veinure ras, et tous les assistants 
l’imitèrent et sortirent en silence de la chambre. L'in 
éastu Elisabeth fut la eeulv qui, avant de se retirer, 
t’approcha du roi et lui baisa la main. Il lui aembla 
que cette main avait cherché la aienne, comme pour la 
retexiî. Quand tout le monde fut sorti, un do» bas 
officiera du palaia alluma aur le prie dieu du roi un cao 
délabré d’argent chargé de bougies, puis se mira, et la

K rte de U chambre a’étant refermée, fra Ambroaio, 
umble moine hiéronymite, ae trouva aeui avec le puir- 

sent roi dea Eapagnra et des Inde».
—Sirs, dit respectueusement fra Ambroaio en tirant 

•on missel de es ceinture, s’il plait A V. M. de ae mettre 
à census devant son prie-dieu, je vais réciter à haute 

-voix lea prières.
—Mon révérend, répondit Phillippe 111 en ae soule­

vant péniblement aur aon fauteuil, prêtex-raoi votre aide 
pour m’acquitter de ce pieux devoir, car je sens que je 
suis bien faible.

—Sire, «’est un grand honneur que fait V. M. à un 
pnuvra moine hiéronymile, mais .. .... le peut. Lorsque 
M roi Philippe 11, votre père de glorious* mémoire, een- 
tent N fin prochaine, e’en vin1 habiter, dans notre bien- 
bsureus monastère de Saint-Leurent da l'Escortai, la 
chambre qa'on appelle depuis lore U chambre de l'ago­
nie royale, il y avait loujoure près de aon faiiieuil ou à 

i chevet un de noe frèr
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Propriétaires, S Avoral’ Rue- La P"r,e-
Imprimeur, Nw. 6, Rue Lamontagne, Basse Ville, Quében, 

NOS INSTITUTIONS N O T K E L A N O U K E T N O S LO I X !

Le roi, aidé de fra Ambrotio, s’étant agenouillé, non 
■ana peine, aur aon carreau de velours, le moine lui de­
manda quelle pnèrs H devait réciter.

—Voua aves votre mitsel, mon révérend, répondit 
Philippe III, ouvrez-le au hasard. Tonie* lea prières 
sont agréables h Dieu, me diaait hier encore mon con­
fesseur*

— C’est un psaume, s’écria fra Ambroaio en ouvrant 
aon missel. Je vais réciter le premier verset et vous le 
répéteres, aire.

Alors, et d’une voix solennelle, le moine entonna ln 
premier verset du psaume 50 :

Miserere mti, Drus, tecundùm magnam mistricouliam 
tuam

Le roi leva vers le moine un regard étonné, pui« il 
répéta lea paroles sacrées avec un léger fém aiement 
dans la voix. Le moine paata immédiatement au verset 
suivant, qu’il accentua avec plua de force encore :

Et tecundùm mullUudinem miserationum tuarum, dele 
iniquitatem meam ^

—Mal», dit lo roi en l’interrompant, ce psaume ea d’hôtel ou nu manu-ro-mayo* d’ouvrir les fenêtres 
un dea sept psaumes de la pénitence qu’on a coutume de In chambre du roi. en présence du roi. 
de réciter au lit de mort dea agonitsanlt. _ | En parlant ainsi, fra Anibrosio lui-même avait la

Fra Ambro-iio suriii et rentra au bout d’one de­
mi-minute. Le roi était exccssive/neul pftle ei sem 
blnit respirer avec peine.

—Sire, dit-il, l’officier était absent, mais on est 
allé requérir, il va venir.

ANNONCES NOUVEL I. ES 
Encre à plumes d'acier,—Frechette & Cie.
Schall perdu.
Avis de Banqueroute,—W. O. Kendall.

. . Fournitures pour la Police,—T. A. Young.
> Le roi ne répondit pas, mais un instant après il Mois de Catnpéche et Gaiar,—Chs. Stuart, 

s écria : » I Exercices Acrobatiques,—Frères Ravel.
—Je me sens piès de défaillir ; mon révérend, en I Assemblée des Notaires.

Ir ouvrez mon pourpoint. A’oircc A/usicolc por des yfmûfeurs. •
—Majesté, dii le moine, I? sois indigne d'un tel ENCANS

honneur. L'étiqueiie ne permet pas à un pauvre I Meubles de Ménatres,—A. ti. Sirois. 
frère hiénmym.ie de loucher aux vêlements de son Vrnte de livres remise,-<i. D. Balzaretti. 
roi. Ce soin regarde Mgr le duc de Meima Celi, Marchandises scelles,—P. Sheppard, 
grand-sommeil er de corps. . Peintures, Vitres, Vins, tfC.—W. B. Meyer.

—Mon Dieu, ccst vrai, mais j étouffe. De I air1 J
de l’air ! Mon révérend, ouvrez celte fenêtre.

—Sire, je ne le puis, je n’ai point qualité po.r ce­
la. Il est interdit a tout autre qu’au grand mai re
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^ Voilà le Herall qui crie haro sur les frères des
„ . ... r . . - r ai ■-------------- » ----------------- ------- ------------- .. Ecoles Chrétienne», qui construisent une maison

—Sire, répondit Ira Ambrotio, je me aaia conformé respiration entrecoupée et ses yeux élaieni hagards, d’école dans le Faubourg St. Laurent de Montréal
.J hl-7rifl'‘ViJ*»Oiil|lid*,nf^rito'cir'rpnt“rir‘0i|lTnTlf Le ™ «> “" » « «.ÎIe.r CR.uW.E uent et il appelle le Gouvernement * exercer une .trier,
supplie humblement de m’excuser, en con.idéront que 8Ur ma'8'! retomba nuaailôl. | surveillance^! l’égard de l’éducation. Il n’y a pas
les mnines de notre ordre ue sont pomi habitué* à l'hon-I Dh . 8 écria-t-il d une voix inarticulée, c est un I tnetne jusqu au Sommaire de Montréal qui ne soit 
neur de ae trouver face à face avec Ica rota vivante, mais •uPP,lce horrible. Moine, moine, ne vuU-tti pas que l’objet des soupçons malveillants du Herald, qui, de 
seulement avec lea rois morts. I je T°i* mourir si je n’ai de l’air, ai l'on n’enlève ce I ce que Montréal a été le quartier général “ des deux

—U’eat bien, reprit Philippe III •asez »ècli»ment, J bras.-ro, ce brasero qui m'étouff.*, ce brasero qui me I rebellions récentes,” comme il dit, conclut “qu’il 
nou« en reeterona là pour le moment. Mea jembea ne Mlle ! J faut qu’il y ait eu quelque chose de défectueux dans
■ont point encore aaaez foriee pour demeurer jilua long-1 _ A'ors, fra Anhrosio, se penchant A l’oreille de 1 l’instruction doMée et dans le collège et dans

.......................... 1...... °

Herald en dénonçant Jea frères dea Ecoles 
mnes, prétend-il appeler la proscription du 

Gouvernement contre ces précieux instituteurs de la 
jeunesse, et les empêcher d’exercer leur œuvre mé- 

que le président du conseil de la chambre de Cas- J riloire dans le pays ? Certes, s’il faut un pendant à 
tille n’éiait point là pour présenter la plume au roi. I l’ordonnance pour la “protection” des sauvages, 
Rappelez-voua que don Fernand de Penacerrada est { M. Thomson ne saurait mieux faire qué de passer 
mon aussi de In main du bourrenu pour avoir osé | une petite ordonnance pour l’autoriser à chasser du

corps des regard* pour la première 
aoupçonneus, moitié craintifs, et il cherchait évidem­
ment dans lea traita de ce moine que que souvenir éloi 
gué, qu-lque indice fugitif qu'il ne

Lorsqu’il fut assis, fra Ambroaio 
avec toute* les marques do l'humilité la plus profonde 
et ae disposa à sortir.

—Arrêtez! s'écria vivement Philippe III, où allez- 
voua ?

—Majesté, permettez que je me retire do votre pré­
sence. répondit respectueusement le moine ; aussi bien, 
j'ai cru m’apercevoir que j'avaia eu le maihour do voua 
déplaire.

toucher à le reine quand il s’agissait de sauver ia 
reine

,Penaecrradu ! Pc neerradr ! s’écria le roi, dont 
la barbe ei les cheveux se hérissèrent d’horreur, 
toujours Penacerrada !

pays tous les instituteurs qui ne seront pas de pur 
sang Breton.

Les frères des Ecoles Chrétiennes qui sont le but 
principal des attaques du Herald font un bien incal­
culable en France dans l’éducation du peuple, et bien

Et il teganla le moine, qui se tenait immobi'e près I loin d’appeler sur eux l’animadversion des autorités, 
de son fauteuil, la (été à moi ié cachée sous les plis de vrais amis de l’éducation demanderaient au Gou* 

—Restez I Y a-t il long-temps que vous ère» au mo-1 de son eapure et dans l’attitude de la méditation et 1 vernement à les encourager. Nous avons vu un 
nastère de Saini-Luurent-de-l’É*cu>ml ? J du recunllcm-.'iii. I rapport général fait au Gouvernement Français sur

—')h oui, aire, bien long-ionip* ! J ^ —Par phié, ajoute-il, moine, n’attends pas que I l’état de l’éducation en France, dans lequel on tait
— E»i-ce que voua avez connu jvlis le comte de Pe. |’0flj..jer 8„j| VcniJ et enlève loi-mêrre ce brasero. I les plus grands éloges des écoles des frères, et mon- 

nacerrada ? Voua étiez aon emi, son parent peut-ê’rn ? I Je te donne ma parole royale que tu ne seras point I trant que leurs succès l’emportent presque partout sur 
—Sire, le comte de Penacenadi était un enneiiii du I poUr>ujvi pour ce manquement à l’etiquette. Moine, J ceux Je toutes les autres écoles. Les frères des

«on chevet un de noe frères hiéronyimlee pour le aoûts 
nir dans l’accomplisaement de aea dévotions.

—Mais mm, a’éctia le roi en e’enêtant brusquement 
dana sa marehe pénible vera le prie-dieu, mais moi, mon 
révérend, je ne euie paa comme mon père, je n’ai que 
quarante-trois ana, on eat jeune encore A cet Age, et si 
la main de Dieu s’est appesantie aur moi et m'a fait ma­
lade cet hiver, jo euia beaucoup mieux maintenant ; me* 
médecins m’ont dit que j'éteia en pleine convalescence. 
Voilà le printemps qui vient ; le printemps c'eat le 
santé, c’eat la via. Las jaidin* d'Araojuez «ont déjà 
«n fleur, m’a-t-on dit, las jardins d'Aranjuez m'at­
tendent. Pensez-voue, mon révérend, que si tel était 
znon bon plaisir, je pourrais partir demain même 
four celte résidence 7

—Sire, votre majesté eat loote-puissanie et ne répond 
<U aea actes qu'à Dieu, mais la palais d’Aranjuez est 
paul-étre bien loin da Madrid j ce voyage fatiguerait 
votre majeelé. La palais de l'Eaeurial eat plua proche, 
•t il v a aussi da baauz jardins à l’Eaeurial.

—L’E»curial I l'Eaeurial ! s'écria le roi avec une ter­
reur inatinclive, il n’y a que des tombes.

—L’heure se paeae. dit froidement le moine, l’jfn- 
frfus est sonné depuis lung tempi. Majesté, vous plait- 
il de voua agenouillsr 7 Nous voici dévant la prie-dieu.

—Mon révérend, aouteniz moi.

préserve
roi, avec ceux qui violent l’étiqueit

Philippe III ps*«a ea main sur son front ainsi qu’un 
homme qu>, en proie A un rêve pâmb'e, ne réveille tout 
A coup et a'apeiçoit que ce n'étau qu’un rêve 

—Mon révérend, reprit-il io-icenient et presque avec 
timidité, pensez vous qu'il me son demandé compte 
devant le souverain juge du sang de cea deux jeunes 
gen* f

—Sire, c'est là une question qu’il n’appartient qu'au 
révérend père Aiiaga, votre conf-iaeur, do résou lr 

—Je le demanderni au |>è 'e Al agi, dit le roi ; pui-t, 
quelques in-itunls nprôsil uj * ila , M m Dieu, voilà 
un fait qui me surprend ; il faut que cette nimple 
promenade jusqu’à mon prie-dieux m’aii f.l gué, 
car toul-a-l'heure encore j'émis glacé par le froid, 
et il me semble rnainienani que je biule. Voyez 
donc comme a carbonilla •'enflamme daua le bra»-ero! 
Ne trouvez vois pas, mon révérend, qu’il com­
mence a faire bien chaud dans cede chambre P

je suis vieux, répondit le moine; à mon 
âge, !e sang est déjà presque glacé dani ies v«. in 
Je n’éprouve pas oe que vous dites.

—G’esi étrange ! murmura le roi, dont la iê’e 
semble e’aflaisser peu à peu comme s’n éprouvait 
cei engourdim-menl qui piérèdr e eommei1. i 

Pendant ce temps-là, on voyait la rarbonila rou­
gir dîna le vase de cuivre où’elle éiaii contenue, et 
qui se métamorphosait en una sorte de fournaise 
ardente. Sous la pois'anrr attractive de ce foyer 
incandescent, i’air se rnréfisii et déjà lea bougies 
allumées dans le cundelab e d’argent placé aur le 
prie-Jieu du roi n'avaient plus qu’une lueur terne ei 
immobile. Cependant, à i’extétieur, la lune venait 
de ae lever à I horizon des jardins de B en Reiiro, 
et à travers lei viirea de la fenêtre on opercevait 
distinctement la natue équestre de Charlea-Quint 
revêtu de aon armure de combat et qui semblait 
contempler d’un œil morne l’agonie de aon petil-flls. 
N'yavait-il pas en ce moment quelque chose de 
symbolique dans l’aspect de ces deux myau'és, 
lrune de bronze et de fer, l’autre de chair et d’os, 
l’une debout et Hère sur laquelle les rayons de l'aetre 
des nuits projetairoi comme un reflet eflaibli du eo 
leil de Pavie et de Cérizollea, l’autre couchée et pan- 
telante pou» la chaleur arlificiele de son soleil A 
elle .. le brasero t

Tout à coup le roi sembla e’évei 1er en sursaut ci 
essuyant de giossee gouttes de sueur qui coulaient 
le son front il balbutia d’une voix A peine percep­
tible :

—Faites enlever le brasero !
—Site, dit le moine, je vais prévenir l’officier pré* 

posé A cet emploi*
—Faites vile ! repri le roi.

fice vacant qui sera A ta conven ince...,Mon révé- J nue espèce de voeu de célibat, de sorte, qu’ils n’ont 
rend, parlez, répondez-moi, que voo'ez-vuus de I pas à s’occuper de leur établissement avec une fa 
plus? Oh! grâce! g. Ace! pitié, mon Dieu ! I mille et se contentent de fort peu : la vie et un en-

Mais f a Anihrasio, touj uirs impassihl-: J tretien décent, voilà tout ce qu’il leur faut. Leur
—Il ne fut point fait grâce A don Sanche de Pc-I récompense, ils l’attendent dans un autre munie. 

nacerraJa, ni A lui, ni à aon frfeiedon Fernand. I De pareils hommes sont précieux partoit, mais prin-
A celinstont Philippe 111 poussa un dernier cri, loipaleinent dans un jeun* pays comme le notre, où 

un cri de douleur et de de-espoir. J l’on ne peut assurer aux maîtres qu'une bien mo-
—Ah! moine, s'écria- -.!, j* ie reconnais main-I dique pitance, 

tenant : tu es le vieux Penacerrada* I ——ooonoooooooo—
El il tomba eans connaissance sur l’un des bras Le J/crcun/fait a l’idée de laisser à h législa- 

deaon fauteuil. I ture à venir la législation sur la judicature, l’ohjec-
A cei in-uan', la porte de lt« chambre royale sou- j tien qu’une telle mesure ne devant s’appliquer qu’au 

vrii, et I officier préposé A l'entretien du brasero pa- j Bas-Canada, et ne pouvant être d’aucun intérêt jwur 
rut accompagné du médecin du roi. la moitié ce l’assemblée unie, « il est beaucoup

—\ ous arrivez à propos, messieuis, dit le moine, mieux qu’elle soit réglée par ceux qui doivent vivre 
S. M. vient de tomber en défaillance i elle n’a pu sous l’opération de la loi qu’ils fout, et qui sont forte- 
supporter la cha'e *r de ce brasero. ^ ment intéressés a la rendre agréable au peuple et

Le brasero fut enlevé, et le médecin, s’élançant efficace dans son operation. ”
aupiè-idu roi, le contempta pendant quelques ms- Cet argument aurait quelque valeur si la loi en
tanta avec toutes ies marques de ia plus vive in- question était vraiment “ réglée par ceux qui doivent 
.uiétude. Pendant qu’il ae livrait A un examen vivre sous son opération”, c'est-à-dire la populatirn

dont le résultat était attendu par fra Ambrozit» avec du Bas-Canada ; mais le conseil spécial n’est pas la
un calme extraordinaire, lu pmie de la chambre population du Bas-Canada, ni ne la représente, 
a’ouv.it de nouveau et un officier du palais parais- Mais, dit le Mercury, « elle a été pendant de
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PRIX DXS ANNONCEZ.

-Six lignes et au-dessous ‘lu. 6d. et 
pour chaque insertion subséquente 
?i deniers courant.

Pour dix lignes et au-dessus de 6, 
3s. 4d. la première insertion et chaque, 
suivante lOd.

Au-dessus de dix lignes 4 denieix 
par ligna.

Lt" I.es annonça non aecompaznérs 
d ordres sont publiées jusquà ce qn’*T soit 
donné ordre d’en discontinuer l’insertion- 
On traite austi de gré à jré pour le* an* 
nonces fréquentes et d’une certaine éten­
due, ainsi que pour celles qui doivent être 
publiées pendant longtemps

Le Mercury revient encore au sujet de l’émigra­
tion constante et nombreuse qui a lieu des Canadas 
aux Etats-Unis, et qu’il n’a plus le courage de nier, 
et il se rabat sur “ les contes trompeurs sur la fertilité 
et ia salubrité de l’Ouest, ” et sur les (< rusés spécu­
lateurs en terres et leurs agents. ” Dans ce cas il 
faut que les conteurs et spéculateurs des Canadas tf 
les agents des émigrés si bien payés soient tous de 
bien pauvres sires pour se laisser battre de cette ta­
nière avec tous les avantages qu’ils ont de leur côté. 
Nous laissons le Mercuty avec ses contes et ses 
visions sur les spéculateurs américains, espérant que 
le gouvernement s’expliquera d’une autre manière 
l’émigratiou aux Etats-Unis.

------oooooooooooo——-
La caisse publique a contribué ci-devant au sou­

tien de collèges anglais et français, mais c’a éto 
lorsque ceux pour qui ils étaient destinés avaient fait 
des efforts qui prouvaient le besoin de pareils établis­
sements. On a suivi la même marche quant aux 
écoles primaires. Mais l’union va tarir cette source 
de bienfaisance, en absorbant au delà des revenus 
publics pour les dépenses indispensables du gouver 
nement.

------oooooooooooo——
On lit dans le Mercury d’hier :—
“ Nous apprenons que Joseph Bouchettc, fils, écr.. 

député arpenteur général, a reçu ordre de se rendre 
à Montréal sous le plus court délai possible, et d’em­
porter avec lui tous les documents qui sa trouvent 
dans le bureau de l’arpenteur général, sc rapportant 
aux divisions précédentes du Bas-Canada en districts 
et comtés. ”

Aussi ce qui suit :—
“ Emprunt du Canal dk Chambly :—Nous

apprenons que M. Franchère, un des commissaires du 
canal de Chambly, est arrivé à Québec, avec les 
debentures de l’emprunt de X15,000 dernièrement 
effectué pour la complétion di canal.

------oooooooooooo------
Demain sera ouvert ou bureau de la poste de cette 

ville un sac à lettres pour être envoyé par le Great 
Wcttcrn.

—or oooooooooo------
Le départ de Son Excellence de Montréal pour 

Québec qui devait avoir lieu aujourd’hui, a été remis 
par la rumeur publique à vendredi prochain.

——oooooooooooo------
On s’occupe beaucoup des élections prochaines dans 

le Haut-Canada. M. Harrison, secrétaire civil du 
lieutenant gouverneur, a offert ses services aux élec­
tions d’Hainilton, comme candidat du gouvernement, 
et il s’est tenu à Hamilton une assemblée où les di­
vers candidats se sont expliqués en présence des éler- 
t®urs. M. Harrison a beaucoup parlé de responsabi­
lité, mais sans être plus explicite que lord John Rus­
sell dans sa dépêche, sur l’interprétation de laquelle 
on ne s’est pas encore entendu ou voulu s’entendre. 
On dit vouloir gouverner avec la majorité de l’assem­
blée, mais on ne dit pas comment cela pourra se faire, 
si 1 on n’jdmet pas lapratiaue anglaise d’un change­
ment dans le personnel de l’administration, lorsque la 
politique de cette dernière ne cadrera plus avec ici» 
vues de la majorité de la représentation. Néanmoins 
les réformistes du Haut-Canada paraissent en général 
disposés A essayer du système inexpliqué de lotd 
John Russell, et M. Thomas, candidat réformiste à 
Hamilton, a déclaré s’unir à M. Harrison et vouloir 
voyager de conserve avec lui à la prochaine élection.

------ OOOOOOOOOOOO 1 —■
Tunnel di la Tamise.—Nous avons été voir la 

vue du Tunnel de la Tamise, en exposition au bazar 
de M. Chant, rue St. Joseph, et nous pouvons assurer 
aux curieux qu’ils •srsr.t pleinement dédommagés de 
leur visite en faisant comme nous, d’autant plus 
u’én achetant pour une somme modique quelques-uns 

des nombreux objets d’utilité et de fantaisie dont ce 
bazar se compose, ils pourront voir le tunnel gratis. 
Ceux qui veulent avoir une idée exacte de ce que 
c’est que le tunnel de la Tamise, cette merveille 
des temps modernes, et qui n’espèrent pas f ire de 
sitôt le voyage de Londres, n’ont rien de mieux à 
faire que d’aller passer quelques instants chez Mr. 
Chant.

—-oooooooooooo------
Le Mercury d’hier dit sur l’autorité de lettres par­

ticulières, que le Conseil Spét ial avait été occupé 
depuis Samedi jusqu’à Lundi à quatre heures, à dis­
cuter 1 Ordonnance de Judicature, qui avait été 
passée en Comité à cette heure, avec plusieurs amen­
dements. Ainsi elle n’a pu encore être sanctionnée ; 
car avant de devenir loi, ( before the pamng and 
enactment lliercrf comme dit l’Acte Impérial 2 & 3 
Vict. ch. 53 ) ii faut qu’elle soit publiée ou long 
dans la Gazette Publique de la Province.

------oooooooooooo------
L ue lettre d’en bas nous mande qiFon a vu deux 

chaloupes de pilote chavirées dans le fleuve, et qu’il 
était arrivé à la Grosse Isle un vaisseau avec la

une as-
trans-

d’L'.osse

i a pas eu égard aux opi- 
ct du barreau ; de plus le

» n n y « pius ue pi
Austuries. Annoncez S. M. Philippe Iv, roi des I nions et aux vues des juges et 
Eipagncs et dea Indes. L'étiquette veut qu’avant j nouveau plan de judicature n’a été soumis qu’en par- 
de commencer anu règne le nouveau roi vienne, le I tie au public, aux juges et au barreau. Toute la pat- 
premier de tous faire visite au roi défunt. lie qui regarde le nas civil n’a pas été rendue pu-

Albxa.ndre db Lavebomk. blique avant ces jours derniers ; et jusqu'à ccs jours
dentiers encore on ignorait la criante injustice qui va 
être faite à l’ancien district des Trois-Rivières. C’est 
assurément une manière toute nouvelle de faire p sscr 
une loi par ceux qui doivent vivre sous son opéra­
tion, que de ne faire connaitre d’abord qu'une partie 
de cette loi, de ne prendre l’avis que de quelques in­
dividus ou classes d’hommes, et encore de n’avoir 
aucun égard à l’avis tout insuffisant de ces derniers. 
L1* Mercury cependant n'a pas eu l'honneur de la 
découverte ; il n'a fait que suivre l'exemple du maîtres 
M. Thomson n’avait-il pas écrit en Angleterre qKa 
le conseil spécial représentait bien ies sentiment* al 
intérêts du pays, ce qui n’a pas empêché ce 
M. Thomson de remplir ce corps d’officiers 
dépendants de l’exécutif, pour pouvoir au ‘ 
dispenser de suivre l’avis de ce tboseil. L1! 
talion du Mercury se trouve là tout entière.

SOCIÉTÉ DE BOULANGERIE DE 
QUEBEC.

Aune Assemblée Guuér<ili.> des Actionnaire* de celte 
Société, tenue Lundi, 1er courant, il n é'C con­
staté (j l’un nombre d'Actiona dans le fond* restent à 

prendre ; en conséquence d a éié co »venn qoe le Jivr^ 
de »ou*rriplinn restera ouvert à la Librairie de M VI. T. 
Caut Ai Co. j'iequ'au Premier jour dk Juillet pro­
chain, pour l’uviiiitngo de ceux qui (iéurent prendre 
des sciions duns la Société, auquel jour lo dit livre sen 
dcfinitivoiTV nt ch».

Québec, Kr Jun 1810.

ON A BESOIN D’UN JARDINIER.
S’adresser à LOUIS PANF.T,

1er Juin 18 K). No. 3, rue St. Loui*

■ On a présenté samedi dernicç facn excellence U* 
gouverneur-'» rnéral, de la pati hjbij^nji^ieùuia 
oe Montréal et des environs» de»!| 
l’êta bliss,un rut rf'éoeêss gratuit
l’éducation de oeu* qui partent l'eafte. zJMHK 

.Son exe* Ih-ncee P6pood«--*« fee e'ÉÉKiMA «KM 
pour lequel elle sentait «a vif fhTWoqWR
sa p?us .sérieuse eonzfJêrotioti. >’

——oooooooooooo-----
frètes Revel, ’ i« sollicitation de nombreux 

raletiHLonf cooaeati à donner une nouvelle repré- 
iüàn Vendredi prochain. Elle sera A peu prés 

que cetU de lundi dernier, qui e été fort 
ire nombreux. Les frères Ravel 

dea encouragements de la presse, la 
W pendant t»quel iis ont pu commande; 
respectables est la meilleure preuve Jo

------oooooooooooo-----
tJWctRT.—Nom rappeloi s que c’est Demain eu 

Isoir qtt’a lieu le Concert des amateurs, ù l'Ecole des 
«Macis. C’ert, nous petuoqs, le premier concert



labile d’atn&teun qui aura été donné «'ans Québec, 
•t an encouragera tans doute cette première tentative, 
ai propre A répandre le gout et l’émulatihn en fait de 
musique. Le prix d’admiasion d’ailleurs est si mo­
dique, 2s. 6d. pour un monsieur et une daine.

------ oooooooooooo------
Notre spirituel correspondant de Montréal, l’auteur 

des on-dits, a eoulu badiner sans doute, dans ce i^u’il 
rapporte de la division projetée des distiicts. Si le 
rapport qu’il signale était vrai, il faudrait sana tarder, 
transformer l’hôtel du gouvernement en petites mai­
sons.

—• ooooooooooooo------
Un feuilleton de la Gaztltt üjficielit en date de 

Montréal, 20 juin, contient l’annonce olficielle des 
nominations suivantes :—

Buhkau DCS Travaux Publics.— Les anciens 
Commissaires, MM. McCord, Shuter, Sabre vois de 
Bteury, Faribault et Redpath ont résigné, et viennent 
d’étre nommés à leur place, MM. Hamilton H. 
Killaly, Président, le Secrétaire Civil et le Secré­
taire Militaire, l’Inspecteur Général des Comptes 
Publics Provinciaux et le plus ancien Commissaire 
des Terres de la Couronne, pour le temps.

—Commission du Canal db Chamblv.—MM. 
Hamilton H. Killaly, Halt, Macrae, Soupras et 
Franehére composeront cette commission.

—Commission dks Chemins dk Barrieues. 
MM. Hamilton H. Killaly, Chs. Penner, Ht. Han. 
dyside, Benj. Holmes et Stanley Bagg, composeront 
cette commission.

Le même feuilleton publie un projet d’ordonnance 
pour amender et rendre permanente l’ordonnance re­
lative A l’etablissement du Bureau des Travaux Pu­
blics, lequel projet dit que le Président de ce Bureau 
« dévouera tout son temps aux affaires de son bu- 
rsau.”*’ Ceci nous parait un peu contradictoire avec 
le notfiVq'dii nominations dont PExécutif charge M. 
Killqly, dus .cé même 'feuilleton. Le Canal de 
Chatnbly et les Chemins de Barrières sont bien, il 
est vrai, des travaux publics, mais du moment qu’on 
en charge une commission particulière, ils cessent 
d’étre l’affaire spéciale du Bureau des Travaux Pu­
blics, aux affaires duquel M. Killaly devra tous ses 
soins. D’ailleurs si nous comprenons bien l’institution 
d’un Bureau des Travaux Publics, côordonnée avec le 
système de Commissions Spéciales pour les divers 
ouvrages publics, il devrait, outre les études prépa­
ratoires aux travaux à entreprendre, avoir une sur­
veillance générale sur tons les travaux ; or cette sur­
veillance pour être efficace doit être indépendante 
et désintéressée, ce qu’elle ne sera jamais si le Pré­
sident, l’ame de ce bureau, fait partie des diverses 
commissions chargées de l’exécution d’ouvrages par­
ticuliers,

——oooooooooooo——* 
JURISPRUDENCE. 

maticbk* civiles.
1. La faillite du locataire d’un étabissrment 

iod istriel u’est pas par eUe-même un motil suffisant 
de résiliation du bail. (Cour royale de Paris, 16 
mar4 >840.)

t» Un bail dans lequel il est dit que ’le preneur 
restera dans les lieux tant qu'il Ini plaira, moyen­
nant un prix convenu, est valable h doit se pro­
longer pendant la vie du preneur. (Tribunal de la 
Seine. Smarr. 1840.)

3. Lorsqu’une partie s’engage à payer une som­
me à une époque désignée, sans intérêt jutque là, 
elle doit, A défaut de paiement, i’intérét legal à par­
tir du premier terme de paiement sans qu’il so t be. 
soin d’une mise en demeure. (Tribunal de la Seine, 
8 mars 1840.)

4. Lorsque les affiches indiquent la contenance 
de Timmeuble vendu, et qo’après l’adjudication pu­
blique la contenance réelle eet reconnue inférieure & 
celle ai> si déclarée, il n’y a pas lieu à une démi- 
noti.m de prix, si le cachier d’em bèree, qui contient 
Jea véritables clauses du contrat, n’a exprimé au­
cune contenance. (Cour royale de Paris, 29 févri­
er 1340. )

5. Les témoins >ignstaire» d’un «de de notoriété 
mensonger sont solidsir-uient responsables des paie- 
mens faits par une caisse publique, par suite et sur 
le vu de cet acte. (Cour royale de Paris, 12 mars 
1940.

. f MATIERES COMMERCIALES.
1. Une lettre de ching', li ée en Angleterre, est 

régulière, quoiqu’elle n’én- n’e pas la valeur fournie. 
(Tribunal du commerce de Paris, 9 mars 1840.)

2. Lorsqu’une société ctnnmrrciale n’a pas été 
publiée, conformément à la loi, la nullité prononcée 
par i’aric.e 42 du Code du commerce est tell* ment 
sbco ue au regard des tiers, qu'elle dispense d’exa­
miner si celui qui l’oppose n'aurait pas eu connais­
sance de l’existence de la eociétê. (Cour royale de 
Paris, 4 mata 1840.)—Journof de Pari».

inuulopaux. smétairt, trésorier, intptrtvur des ruas, 
collect* ui», etc., seront no'Uiiés par le conseil de 
vill**.

Nul ne pourra être dchevin s'il ne poeeéde pour XI, 
UIO, nt conseiller e'ii ne possôdo pour X'iOO de biens 
mcublea ou uiiiueuhles sa sus de toutes clie>gee el 
deltse, dans tsené, et s’il u'y té*ids et n’y tient mai­
son depuis un an.

Tout propriétaire ou locataire, pour su moins une 
année, d'une lusisou ou parue de inaieon ayaiu une 
couiinumceiion .«parée avac la rue, ponrenfu'il eil 
t»xé tl imitait payé /eulrJ taxe tt cotùatiunt tu vtilu 
dt etUt ordonnance, lonte personne de s*-Jte iiiascul n 
qui, aane tenir maison dans la cité, y »eca domicilié*-- 
depuis-roi. anaei y aura tenu œudanl les trois mois 
avant feieoi-m un magasin, comptoir ou boutique, 
pourra voter dans le quartier ou sera situé tel magasin, 
etc-, pourvu qu’elle s.t é'é U*«u |.cur au moine une 
innée à iS'fou d’iceloi, cl qu'elle su payé tout eu qui 
sera échu de la taxe.

Le conseil de vttl** est su'onaé à fairs des rèftemen's 
pour la | a x, le bien-être cl le bon gouvernement de 
la V'Ite, ei k leecr, pour cee lins et pour la police, h e 
taxe qui n’ex* èdets pas un .thelmg p«r livre, ou *n 
vingtième do la valeur couvée de tous biens im-ub c» 
et immeuble», par chaque année, payable par Us p*o- 
priétaires ou ««coupants d’iceux ; un droit n’eicédanl 
pas u«) pour cent sur les ventes à l'encan, payable pur 
l'acheteur, et sur les .ubergistes, detmllimisde l-queura 
apintucus- », oolporleui*, e'c ; d pourra impos r de» 
amendea qui u'excCdi-ront pa. Xû, et un empri.onne- 
ni* nt qui n’excCdeia i”«* SO !• or».

Le traitemen du maire n’excèdera pas X300 j-#r an } 
celui de* utres officere à U diecrétion du conseil.

Celui qui refusera les fonctions d’échaem, C'iiucino , 
audneur ou coln-eur, paiera dfôt) d'amondo ; c*'t,,*a de 
maire, X100; même amende pour relus de p êter le 
aermeni requis. Le maire et •e* «chevine, s’ils toi t 
abeente plus de six moisê ’a fois, et les con»eillers, 
s’i1» le s«ini plus de deux mot», excepté en cas «l*« ma­
ladie, seront pat.ibles des mêmes amende», ot déchus 
de leurs lot-c1 ions.

L’ordonnsnce d’incuiporation dt- M «ntréol est sum 
reproduite avec les intmes smendunents.

la cords lâche.”—Votre Kxcelleucc peut <« tuasiurer, 
cen’rst pas A moi qu’il y est lait allusion, mais bien 
A un M. Day, mon compatriote, t’un des saltim­
banques du cirque qui cat maintenant A Montréal.— 
Oh! j’en suis bien aise ; j’avais cru qu’il y était 
question de la Cour Martiale et de ses résultats. U 
est bien malheureux, mon citer, que vous vous soyez 
mêlé de cette cour. Tachons de taire oublier le
passé; l’oubli des offenses est une vertu clnôtionne.

On dit que quelqu’un a demandé A M. Thomson

Knirquoi il avait ptivé M. McCord de sa place de 
résident du Bureau des tiavaux publics, pour en 

faire un commissaire des banqueroutes ; c’est parce 
que les membres de la société d’histoire naturelle, 
aurait répondu M. Thomson, m’ont prié et sollicité 
de lui donner celte nouvelle charge en récompense 
des services multiples qu’il avait rendus A cette so- 
cité. Ou ajoute que l’interrogateur est demeuiè tout 
ébahi de cette réponse.

Il est bruit que M. Ogden se propose de taire un 
voyage en Europe pour sa santé; et que M. Day 
l’encourage fortement dans cette idée, lui taisant 
mcine espérer qu’il aurait une chance d’etre tait 
Baronet ou Chevalier.

On dit que les jeunes Avocats de Montréal se 
plaignent amèrement de l’extrême grossièreté que 
montre, A leur égard, l’un des Juges de la Cour du 
Banc du Roi. Ils trouvent qu’il serait A désirer qu’il 
prit un peu de la politesse, de l’urbanitè et du savoir- 
vivre du Président de cette Cour. Les choses n’en 
souffriraient pas.

Un feuilleton de la Gazette Officielle en date de 
Montréal 22 juin contient deux nouveaux projeta 
d’ordonnances, l’un pour amender l’ordonnance in­
corporant la banque de Montréal, l’autre étant l’or­
donnance pour incorporer la cité de Québec.

I.e premier de ce» projets a pour objet de régler les 
conditions auxquelles seront accordés des traitementa 
A des directeurs et au président de la banque ; et 
ci-cuit un précis du second projet que noua emprun­
tons A b Gazette de Québte :—

Coaroration de Quebec.—L’ordonnance d’ineopo- 
rattoo de Québec, amendée par le conaeil spécial, est pu­
bliée de nouveau dans un supplément de U Gazette of- 
Aeklln en date d’hier, • avant de recevoir I’aMenlimcnt du 
gouverneur-général. •

La ville eet divisée, non plu» en neuf, mais en fix quar­
tier* savoir:

1. Quartier Saint-Loui*, comprenant toute la partie de 
la haute-ville en dedans des fortifications et su sud d’une 
ÜgM t rde de la porte Prescott i Is porte Saint-Jean, le 
teog du adüsa des ruse de U Montagne, de Buade, de- la 
Fabrique et Saint-Jean.

Z Quartier du pelais : tout le reste de la hante ville en
dedans des fortifications.

9. Quartier Saint-Pierre : toute la partie de la bisse- 
vllle bornée au »<jd par une ligne tirée le long du milieu 
de la nie Soua le-Fort, et prolongée d’un côté jusqu'au 
fleuve Saint-Laurent, et de l’autre jusqu’au pied du Cap 
sous le rhêtea-i Saint-Louis, et à l’ouest par la limite ori­
entale de la paroisse Kaint-ttoch.

4. Quartier Champlain : le reste Je la basse-ville, de­
puis lu quartier Saint-Pierre jusqu’aux limites ce la 
cité.

5. Quartier Sainl-Roch : touie la partie de la paroi***: 
Saint-Ruch co:r prise dm* les limites dj la cité.

6. Quartier S»irit-Jean : tout Vespacc- borné par le qua- 
Lkr> Sslnt-Rcch. les fortifications, I-j limites de la cime du

sur le bord domina va.
I *t te* conseillera de ville nom- 

S-fdMtasdu goovsrueur, resteront tous en 
i lardés—Ifo 1A4I qa’il sortira un tiers des

> Wasitso—ofisuMi cm mrs élu deux pour rha- 
' ’fcêa Rictrid fis *e«lc-«L e’aatà dire, ceux qui 

turino é* voix, sastM—t et seront remplacés 
Fier décembre 1844, Ot Paotm moitié le 1er 

décembre 1844 ; après quoi raux qot .’orBrmt tous les an» 
A 1s même époque seront ceux qui auro.it été Je alus long­
temps conseillers sans réélection. D* Mfté que, ai nous 
comprenons bien la chose, un Uer» des coftseiffors d* ville 
nommés par lettres-patentes resteront jlatMi’aa l*f dé­
cembre 1842 el les deux autre frrr» jnsqa'sn l«r dés—- 
bre 1846, ou plat dt cinq an* ! Si le I r diiiMalrçi nd *n 
dimanche ou fête, l’élection sc fc-a h. lend—aA . «

La première élection de six ét ne-vins par Isa ass—A— 
élus sc fera le 1er décembre J 842, la seconde U ? An—O- 
bre ]846, et ensuite tous les trois ans à p ireUjepr, i— 
moitié sortant chaque fols.

La première élection de maire, par et parmi le» ùss 
selliers, se fera le 1er décembre 1311’, et les auhaoteofi 
pareil Jour tous les ans.

Il sers aussi élu tous les ans, par lev habitants, o*' 
cotlssur jour chaque quartier. Les autres officiers

■ Pour U Canadien •
Les on-dilt pullulent depuis quelques iouts. Il 

faudrait une machine A vapeur de la force du nombre 
entier des Consetllets Spéciaux, pour leur donner a 
tous une forme quelconque en les confiant au papier.

On dit que le Gouverneur a présenté en personne 
les deux Bills de Judicature, en disant a scs dignes 
et dévoués collaborateurs en législation : “ These 
Bills, Gentlemen, must pass; if you wont pass them, 
I’ll find men to pass them ; ” et Mr. Dtuart de se 
casser le cou A faire, pendant cette charmante allo­
cution, des signes approbatifs, et tout-à-fait gentils. 
Aussi ajoute-t-on que ces Ordonnances seront adop­
tées sans mot dire, et sanctionnées sous peu de jours, 
les Conseillers voulant donner par la une nouvelle 
preuve qu’ils ne sont IA que pour enregistrer les vo­
lontés arbitraires du libéral whig Mr. Thomson, à 
l’instar du Parlement de Paris sous I.ouis 14. “ L’Etat 
Canadien, c’est moi,” dit M. Thomson ; et le Con­
seil d’incliner la tete, comme la statue de Don Juan.

On dit que la députation des Trois-Rivières a re*;u 
pour réponse “ que leur requête serait prise en sé­
rieuse considération ; ” oui, comme celle du Barreau 
de Montréal en Février dernier, jetée A la voierie 
Les Membres de cette députation avant représ nté : 
Mr. Thomson que l’abo ition du District des Trois- 
Ririères, en ruinerait les habitants, il parait que Mr. 
Thomson leur aurait répondu que cette considéra­
tion ne l’avait pas encore frappé ; mais qu’j tout 
événement, il était trop tard.

On fait courir le bruit que la proclamation qui doit 
fixer les limites des Districts, comprendra dans celles 
du District de St. François, toute l’étendue de la 
Province qui se trouve au sud du St. Laurent depuis 
St. Régis jusqu’à la Pointe-Lévi ; et que la partie 
sud, depuis la Pointe-Lévi, sera comprise dans le 
District de Gaspé. La nord du fleuve formera ics 
Districts de Québec et de Montréal, le milieu de U 
villo dos Trois-Rivières devant former ta ligne de di­
vision. Il y a des gens qui s’avisent de dire que 
c’est le comble de l’absurdité. Mais aussi c’est jus­
tement IA ce qui rend la chose probable. On ajoute 
que c’est le plan de Mr. Stuart, et que c’est par 
désintéressement de sa part, vû qu’il ne possède pas 
un seul acre de terre habitable dans le District de St. 
François.

On dit que M. Neilson a perdu de vue cette ma­
xime “ qu’un Législateur ne doit jamais abandonner 
son poste, alors même qu’il n’espère plus pour la 
chose publique.” Il est bruit que M. Neilson a ré­
signé son siège dans le Conseil, et que son exemple 
va être suivi par plusieurs qui, n’ayant pas l’énergie 
de résister à la conduite arbitraire idc Mr. Thomson, 
succombent néanmoins sous le poids du sentiment de 
la honte du rôle auquel ils ont eu, jusqu’ici, la com­
plaisance de se prêter.

Il parait nue depuis quelque temps, Mr. Thomson 
a déchargé les Conseillers du soin de corriger leurs 
journaux. Il remplit lui-méme cette besogne, avec 
l’aide du greffier. Les Conseillers le laissent faire.

On dit que quelqu’un ayant observé A M. Thomson 
que les deux ordonnances de judicature préparées 
par M. .’stuart, allaient tout bouleverser, et jeter la 
province dans la confusion, Son Excellence lui au­
rait répondu : M Vous n’entendez rien à l’œuvre de 
la législation, monsieur, si vous appelez cela boule­
versement et confusion ; c’est ce qu’un législateur, 
philosophe comme moi, doit appeler la régénération 
d’un peuple.”

Le Morning Courier signale depuis quelque temps 
certains bruits que des sycopbantes de l’administra­
tion trouvent a redire que ce journal traite M. Thom­
son comme il le mérite. Ce qui n’est pas un bruit, 
mais un fait, c’est que tous les partis politiques, y 
compris même les Membres du Conseil Spécial, sont 
maintenant convaincus que la politique de M. Thom­
son est purement une politique de déception et de 
duplicité. Diviser pour régner, est la maxime de 
Son Excellence. Les esprits en sont tellement per­
suadés que plusieurs des plus réfléchis des diverses 
nuances politiques commencent a parier de la né­
cessité de s’unir, vû que les colons n’ont rien de 
bon à attendre d’un ministère soit tory, whig ou ra­
dical, tant qu’ils se querelleront entre eux.

On dit que M. Day a informé M. Thomson qu'il 
lui était inutile de se présenter comme candidat A la 
p;ochaine élection de Montréal, pareeque, io. il au­
rait **ontrc lui t^u* le» éleci urs réformistes qui 
forment la majorité , 2o. il ne pourrait comjitcr sur 
deux voix parmi ses compatriotes les Américains ; 
3o. tous les Irlandais voteraient contre lui ; 4o. tous 
les gens au système de responsabilité, formant les 
quatre cinquièmes des clecteuis, devaient l’oppos* r 
fort et ferme ; 5o. tous les signataires de la requête 
contre l’ordonnance du Séminaire de Montréal, ne 
voulaient plus entendre parler de lui,^ vû qu’aprè» 
avoir lui-ménc signé cette requét , il n*avait pas eu 
le courage de voter en conséquence dans le Conseil 
Spécial.—Je le regrette beaucoup, lui aurait dit M. 
Thomson. Je possédé, il est vrai, bien des moyens 
do faire d’une minorité une majorité ; mais si c’est 
comme vous me dites, il y aura impossibilité. 
Qu’allez-vous faire ?—Je suppose, aurait répondu 
M. Day, qae jepourais peut-ctre avoir une enaoco 
dans le comté de l’Ottawa, ou j’ai fait quelque» spé- 
çulations en construction de moulins. Il est vrai 
qu’il y a un assez bon nombre de radicaux dans ce 
«nBjè ; cependant si, sans faire semblant de rien, 
îwta excellence voulait y faire un petit voyage, elle 
OMt'JlBèrait un grand service électoral.—C’est bien, 
0(ia»itap voir vos moulins A la fin d’Août.—Mais A 
««Me, oMri cher Day, vous avez bien des ennemis.

ce que signifie ce passage du “ Ca­
nadien,** Au dix courant : (( Nous n’avons encore 
rten vu dp compaiable aux exercices Je M. Day sur

EXTRAITS DIVERS.
Ini e angl.wsf.—Calcula, 10 mars.—On lii 

dan» le MonitHg l ott.
“ Nmi* aimivu-.n* que le souverain de Bokhara 

i fait arrêter Dost M ihomei-Khan. Il offre de 1 - 
livrer a* us la condition que noua lui prêterons se-
0 ur* dans le cas où'e* étais seraient «nvuhis par 
e*> Ru'sev, qui, «Ms voulaient délivrer lou» leu'» 

c< ncnuyeuB que le kh*n rehent dans JVaclavage, 
-e venaient ob igéa d'avancer j mqu’aux rives de 
'Indus. I ! faut oie Dost Mahome t soit mis en

1 eu de sûreté ei que le shah So jah Ici sccordc une 
p nsion cornu e gage de tranquillité. Une pa cifie 
oiesme couronnerait l'expédition mémoriib'e et pro- 
fmdéinent politique dané l’Afghn i-tan. N>ms a' - 
ri ns ainsi l’indua jour front ère, nos relatif né 
comiuerna es n’eprouveraieni plus aucune interrup­
tion et si une puissance «lu nord tentait une invasion, 
mois aurions un a é pour noua def.mire. Comme 
Ü importe que B khara soil mis en état de ilélème 
pour le cas d’une invasion russe, le ipiuveriieiuenl 
vient n’y envoyer le lieutenant Ab!<o', qui e>t nns-i 
chargé de traiter de l’exiradii.ou de Dost Mohan- 
med Khan. Je crois qu’un autre officiel est paru 
pour Khiva. L’exi édition russe contre Kh va e-t 
p!u» aigmlii'alive qu’on ne serait porté A le croire 
au premier coup d œil. ”

Chambre des communes. — Sir William Mulee- 
wuith présente mie pétition revêtue de nombreu.*e» 
» «gu»'un s d'hubranta de la cite de Lend e».

lia réclament l’abolition cumplète do la peine delà 
déportation. L*a colonie» pénale» de l'Angleterre 
■ont les Nouvellee-Gullca du and, la trrre de Vau Die 
men, l'üe de Norfolk, etlea Bermudes. Dana lee co- 
Ionics de l’Auatraaie, on compte 36,000 déportés parmi 
I squels »e trouvent 5,000 temmea. Sur ce nombre, 
30,000 condamnée nu moins aunt à la diarréiiou < e 
maîtres liiez lesquels ils sont placé» el de qui dépend 
leur existence très-précaire. Le plu» grand nombre 
trava,lient è la terre. Dans la terre de Van Diemen 
seulement, on a calculé que plut de 20,000 coups de 
fouet avaient été administré* aux déportés, dont le 
ch ffre ne dépasse pas 15,000 »ur ce poim. 75 coups 
de fou .t sont d’ordinaire donnés pour la plua légère 
Lute ; le* maiuca ou patrons préfèrent ce ihêtinieul à 
la détention.

Lord J. Ruasel. —La déport dion aéra peut-être ju­
gée plua tard de nature à être abo.re «ntieremeot, mais 
il iaut su vre des gradations, ta réduire peu à peu, et 
en Un n.-ot ae conformer aux lagea prévision» de la 
ci mm'ssion spéciale. L’abolition brusque et complète 
entraînerait une dépense d’au moins troi» million» que 
la chambre serait peu disposée à rntifi«r. Le noble 
lord termine en déclaia-tt que ne vou'ant pas combattre 
dincti rnenl la motion, il demande seulement la question 
préalable» Au départ du courrier, la ditcusaioo n'étuit 
pa» terminée, et matgié son importsnce, c’est k peine 
si l’on comptait dans la salle trente membrea présent».

— Portugal. — L» rrine agent complete le troi­
sième mois de sa gruoesae, dis pr ères publiques ont 
été ordonnées dans toute* les églises et monastères 
pro ftlici partu, pendant Uoia jours consécutifs, du 1er 
au 3 mai.

— Le Progritdt la Carrtxr, du 23 annonce que 
l'aflaire des diamants Je Mme L.tTirge sera portée le 14 
mai prochain devant le tribunal correctionnel de Grive, 
et p< b ie les détads suivants :

“ Non» avons reçu communication de quelques 
particularité* que nous rapportons, parce qu’en jetant 
quelques doutes sur l’origine des diamants elle* ion»- 
uteni un accord inlimo entre lea époux Laffarge; ac 
Cord dont on avait nié l’cxurteuce et qui peut compli­
quer les mysti.-e» de ce drame excentr que, fondé prin­
cipalement sur une iinmenre snlipaihie.

•« A son arrivée su Glaudier, Mme l.affirge jeune 
avait d*t dans sa nouvel e famille, qu’ede avait de» 
diamant», que son grand-père paternel les avait donné, 
à «on père, la colonel C»pelle, et qu'elle 1rs leirart di 
rectemcnt de ce dernier ; qu’une tante des* femmi-d 
thambre avait obtenu c-s précieux objela de leur pre»* 
mi* f pnatesseur, pour être iraottnisà sa prtite Plie­
rons que les t-enur» de celle-r i dussent y perliciper , 
que e’éteil lé l’unique mold db sm-ret qu’elle avait) 
gardé sur ces disma- t . Mme Mare Laff<rgeles avait 
extraits, devant a« belle mère et qu-lques autres per 
sonn«e, d’un sac de .afin ro»e, doublé de satin blanc, 
ouaté dan» son épaisseur : le» i.iam-ml» é’aient dans la 
ouate. On remarqua qu il en manquait un en pointe. 
I.ajeli e dame prétendit qu’elle l’a'ttit vendu i Mme 
Sateithicr. moyennant un billet de barque «le 50ü i'r., 
qii’el e avait «bmi.é è Charles Lofllirge, .on mati Un 
témoin a dép« *é que M ue l.iffirge avait, dans une 
autre occasion, expliqué différi'mrnent l’iib*e>ico du ce 
diamant : elle i’»uimt vendu pour payer 300 fr. qu’elle 
devait. M. I.«(large ayant prié as femme de lui p'èter 
un diamant pour couper du ve-re, Mme I.ifljrge lui 
aurt.il répondu avec \n charme infini: Prends mtt d!- 
arrank: ttnat-iet, i/s valent 60,000/r. Tu m’ni achèteras 
iTiutret i/uand lu aurai ton tnUiion ( Vllusion aux pro- 
dints fuli-ra du brevet d’invention obtenu par M. I.af- 
fa*ge./ Un témoin bien respectable r» ppc rts que I.af- 
argrt lui aurait dit, devant sa femme: Puy/z ti Marte 
tu bonne f tllttna donné un billet de 501) ; r. : u* dia- 
mautiionl ri ma disposition. Ch l qu^elle egt bonne !

MEXIQUE.
Noi’»»"'1»'" r{'Ç • Par vu '' P,»r,'ru!'drp. d1’» »>ou- 

vel'es de Cstiipérh-’ qui vont jusqu'au 13 mai. D a- 
prêsre i,ue noun n/*ns appr s, Its Fé.îérsli-ie- 
éteirw sur le point u’altaquer la ville par terre et 
par irirr. Ce'te résolution de leu- part a jeié la lei- 
r or d»n* U ville r. déjà un grand nombiC de fa­
mine» l'ont abandonnée. Le général de» Centra- 
listes frisait encore f»rine contenance ; rm ir on en- 
va t qu'à la première attaque térietiHr, la ville se üé- 
clate’ait en faveur de» Fédéralistes coi.,ms I a déjà 
fait tout le Y'ira’af. La ville est presque totiia 
moviii* de définie s elle nerenferme qu'unetfarnisun 
fort peu nombreuse qui est piesque complètent, ut 
dépourvue de provisoif*. Ou espère (O recevoir
de Al ex ici’- „ . . . . r,

I r» sinon tîe ouerre frai C'*'» oobute, était a Lam- 
cêciie, vein ni de Per*» cole. Le tri k, le Üunois 
;,lie nous avotri VU récemiuenl dstw noue |><irl, ey 
trouvait uu*st depuis quelque* joute, «tutu que le 
vaitsraut'cs Etetè-L’oe, /xbaxr.

{Meule.)

PORT DE QUEBEC.
ARR1VAUCS.

- ' ' 22 Juin.
Brick Parkins, Souleby, 2 ruai de Stockton, charbon, fi 

U. B. Syinc», pilote Vital CiiaotberlaiMl.
—Nestor. Clark, 12 mai de Sligo, lest,.fi Uihnour cl 

cie, 150 passager», pilote Jeau-Bte. Dion- 
Navire Jane &. Barbara, Column, 9 mai de Bristol, car­

gaison générale, fi (sdiuour et, cie, 9 passagers, pilota 
François Kioux.

Barque Concord, Hall, 28 avril de Londres, lest, à W. 
Price et cie, pilote David Pqtitgrew.

23 Juin.
Brick Eurus, Hudson, 1 juin de Tcrreneuvc, lest, fi 

ordre, pilote Edouard Chevalier.
—Escort, Smales, 7juii. de Tcrreneuvr, lest, fi Burstall, 

pilote Jean Pelletier.
Uriguntin Eliza, Morrison, 32 jours de la Jamaïque et de 

Cuba, sucre, fi C. Stuart, pilote Gabriel Plante. 
Goélette Gaspé Packet, Brulotte, 6 juin de Ristigouche, 

plâtre.
24 Juin.

Brick Edwin, DI. fthelton, 2 mat de Killala,~fi A. GiL 
mour et cie, lest, 133 émigrés, pilote Honoré Chassée.

^ COACCKT. ~

SA SOIRRr MUSICALE des Amateurs aura lieu 
i le JEUDI 25 courant ù VEcole des Glacit, si le 
te ns le permet.

PROGRAMME.
iBRE PARTIE.

1—Ouverture de la Hinnnambula, quatuor (2 violons, 
alto et violoncelle.)

2—Im cloche des Ouvriers,'eUœur (6 voix) avec accom­
pagnement, paroles de -Paul de Kock, musique de E. 
Bruguière.

3—Valse de Praeger avec variations pour le violoo. exécu­
tée par Mr. C. Sauvageau, avec accompagnement.

4—.dir de l’opéra de Tancredi, trio (lea deux violons cou 
certant.) Rossini.

5—Air et variations pour la clarinette.
6—Dolce concento, air par Moxart avec 6 variations, exé­

cutées sur le violon par un enfant de 71 ans. 
INTERMEDE.

La Cosaque, danse burlesque par Messieurs Jean et Vic­
tor Ravel

2e partie
1—Ouvertue dé Vltaliana in Alfieri, quatuor. Roa- 

sini.
2—Chanson comique par un amateur.
3—Imitation de la cornemuse et air varié exécuté sur une 

corde par VIr. C. Sauvageau. -
4—Air varié, chasse, imitation de cor et de trompette exé 

cutés sur une corde par un amateur.
5—Air du Dieu et la Bayadere, trb, musique d’Auber.
6— L'accord parfait, air tyrolien chanté en chœur, par fi 

amateurs, avec accoiniragnemeiit.
Durant les intervalles, des aire seront exécutés par 

l’or< he-irc ord'nsire de Mr. C. Sauvageau.
Prix d'entrée vn ÊCU par billet admettant un mon­

sieur et une dump.
On peut se procurer de* caries d’admission au bureau 

du Canaden et è ci lui de ce journal.
Les portes seront ouverte# à SEPT heuree, le 

Conceit commencera fi HUIT.

“THEATRE
DES FRERES RAVEL.

41a sollicitation de nombreux amis les FRERES 
RAVEL donneront une nouvelle Représenta­
tion VENDREDI prochain.

Pour les détails, voir les affiches.
Québec, 24 Juin 1840.

PROVINCE DU BAS-CANADA,>
District de QuAhec. $

ATTENDU que Robert Hunter Gardner, Ecuyer, de 
la Cité de Québec, dans le District de Quebec, et 

résidant, un des Commissaires dans cette Province pour 
les fins d'une Ordonnance passée dans la seconde année 
du régne de Sa Majesté, intitulée « Ordonnance coneer 
n vit les Banqueroutiers et l’administration et la distribu­
tion de leurs biens et effets,* a émané un warrant sous 
son seing et sceau d moi adressé contre les biena im 
meubles et meubles de William Owen Kendall, aussi de 
la dite Cité de Québec et y résidant, Meublier et Com­
merçant,—

AVIS est par le présent donné que le paiement d’au 
cune des dettes et la délivrance d’aucune propriété ap­
partenant au dit William Owen Kandall ou pour son 
usage et le transport d’aucune propriété par lui le dit 
William Owen Kendall, sont prohibés par la loi. '

Avis est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
<io« Créancier» du dit william Owen Kendall pour pro­
ver leurs créances et choisir un ou plusieurs Syndics de 
ses biens, sera tenue LUNDI le SIXIEME jour de JUIL­
LET prochain à DIX heures du MATIN, au Bureau du 
dit Commissaire situé dans la Basse-Ville de U dite Cité 
de Québec.

J. S. HILL,
Québec, 22 juin 1840. Messager.

BUREAU DE LA POLICE,
Québec, 22 juin 1840.

IL sera reçu à ce Bureau, ainsi qu’au Bureau de l’As- 
sUtant-SecréUitv Civil pour le Département de la 

Police fi Montréal, des SOUMISSIONS pour la fourni­
ture des articles d’hvbillcment et-dearous pour la Police 
de la Cité de Québec.

Cinquante-quatre Chapeaux et couverture» en toile 
cirée

Cinquante-quatre Habite 
Cinquante-quatre Culottes 
Cinquante-quatre paires de Bottes.

On peut voir des patrons en s’adressant fi ce Bureau.
T. A. YOUNG, 

Inspecteur et Surint. de Police. 
Le* F.diteur» de journaux fi Québec et fi Montréal sont 

priés d’insérer l’avis ci-dessus pendant une semaine.
T. A. Y.

SOCIÉTÉ DU FEU DE QÜEÇEC.
Isr Juin 1840.

AVIS.— Le temps étant arrivé de'clore lea cnraptre 
a mucls de la Hoeiéte. et de irp, publier aelon la 

of, I s personnes qui doivent pour, le ramonnfu de* 
cht-miriéea root priées de payer le montant de leute 
dettes sens dél*', faute de quoi elles seront poursuivie* 
yn justice.

Par ordre 8. MACAULAY,
Secrétaire Trésorier.

BUREAU DE MEDECINE DE QUEBEC.
lioTEt.-D.iEU, 1Â Juin 1840.

IA prochaine SFANCE TRIMESTRIELLE
~ de ce Bureau pour l’cxamcn des Candidats fi l’étude 

ou d la pratique i' : la Médecine, aura lieu LUNDI, le 6c 
juillet prochain JL DIX heures du matin.

Les Candidat.! sont requis de transmette# leurs docu­
ments au Bccrétaire au moins trois jours avant l'examen 

Par ordre du Bureau,
J. Z. NAULT, Sec.

VENTES PAR ENCAN.
t ^

VENTE DU SOIR.

LA veste de LIVRES ANGLAIS, annoncée pour 
asKscsEDi le 24 courant, a été remue fi SAMEDI 
k 27 courant, fi SEPT heures et DEMIE.

G. D. BALZARETTI.
24 juin 1840.

M THEOPHILE HAMEL, Elève de M. Antoine 
• Ptamondon, Artiste, do cette ville, a l'honneur 
d’informer le publie et particuliorrment les Messieurs du 

Clergé qui vaudraient bien lui faire l’horneur de l’encou­
rager dans son art, qu’il a établi son atelier dans une 
maison appartenant fi Dmc. Vc- M. Clouet et occupée par 
Madame IL Hayrs, Rue Kuadc, Haute-Ville, No. 20 

Québec, 24Juin 1810. ________
ENCRÉ POUR LES PLUMES D’ACIER

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉE. .

CETTE Encre qui ucul servir aussi pour ka plume* 
ordinaires, • sur celles-ci l'avantage de ne pas cor­

roder les plume» d’ackr et de mieux couler.—Prix dii- 
buit sous h fiole.

FRECHETTE et Cie.
24 juin 1840.

VINS, ESPRITS, HUILE, FRUITS fcc. fcc. fcc. 
Sera vendue par les soussignés sur te quai SL André 

(McCallum) JEUDI 25 courant fi UNE heure :—
W A cargaison du brick James Dunlop de Mçseiuo et 
MJ Gibraltar, consistant eu —

ï! barriques j rln rOU«*

20 quarte vin blauc 
5 pipes esprit blanc 

10 barriques cau-de-vtede cognac 
5 pipes )

2U barriques > huile d’oltv*
30 quarts )
20 quarte currants k* ';oij
30 boites amandes douces 
5 do do amères

20 sacs petites noix 
20 do grosses noix 
25 boites macaron * ,
5 “ vermicelle 

10 caisses pâte de réglisse 
5 boite* soufre 
1 caisse cantharides 
1 “ manne 
1 boucaut limon 
3 boites fromage parmésan 

100 boites citron 
57 • oranges
12 octaves eau de vie de Sherry 
5 « ratafia 

10 « shrub
—AUSSI—

20 barriques eau de vie, d'Otard, Dupuy fc Cie.
20 ■ « de Marchais frères ‘
50 quarts vinaigre

Et autres articles.
J- M. FRASER fc Co.

Québec, 19 Juin 1840.

TH£’« NOUVEAUX, SUCRE'&ÜTfccr^' 
Aux magasin* de M. ChaklIku Stuabt, Quai 

WelliitirttMt, VENDREDI prochain 26 courant 
à DEUX h»u-e* préoi est—

IROUCAUTS Sucre à grain brillant do
Porto Rico

7 tierces Sucre de Cuba
u dîmiedo|ThéHy8onjeun«

7 ^ Souchong
7 “ « “ B thée

27 tierces Sucre b'anc
*4 barriques \ E8‘,ri‘de U 

70 rames Papier
50 quarts Lard Prime Mcse du Canada 

—AUSSI—
Nouvellement reçus par VEliza, de la Jausdiout et 

Cuba:—
20 boucaut» ) p.94 quart» j C
10 boites Sucre terré blanc.

—ET—
20 quarts gingembre de la Jamaïque.

J» M. FRAYER fit Co 
Québec, 22 juin 1840.______

Seront vendus, VENDREDI le 26 du courant, fi (a de­
meure de feu Jacr. Leblond, écuyer, faubourx Saint- 
Roch, rue Anne :— «n

ffclOUS ses meubles de ménage, consistent en table* 
Ji- chaises, aofa, miroir», lite, tapis, poêles de fer, 

vaisselle, linge de ménage, ustenciles de cuisine et autre# 
articles.

—AUSSI—
Une superbe horloge de huit jours.

La vente conunemera fi UNE heure P. M., sous la 
direction de

A. B. SIROIS, Notaire.
Québec, 23 juin 1840 '

VENTE SANS RESERVE DE MARCHANDISES.
Sera vendu VENDREDI prochain le 26e courant aux’ 

magasins de Messrs. Lemesurier Tilstone fc Co., sur le 
' quai de G ou die—sans réserve—>
J23 Bdï^te. j marchandise»—consistant en 

Patrons de robe de schalley et mousseline 
SchâlLs de soie, schalley, mérino, Rob Roy fc Co. 
Mousseline de différentes espèces 
Mouchoirs et cravates 
Batiste
Toiles et unions
Indiennes de divers''» qualités , /
(Üngharaj
Voiles
Cote brodés
Etoffe fi vestea et fi culottes
Tapi» • t» f •.
Drapa
Etofiè écossaise
Toile fi voik lu. fcc. tu.

La vente fi DEUX heuree préeieem
P. SHEPPARD.

Québec 23 juin 1840.
Baront vendus VENDREDI 26 courant fi DEUX heures 

précises aux magasins de MM. Mooxx, Gaainoex fc 
Co, rue Sault-au-MateloL200 r“d’ et petite

4 ■ bleu de Prusse 
7 « mine de plomb 

‘ 300 « vitres grandeurs assorties 
20 paniers verrerie de table 
50 quarts seld'Epaom, 1 quintal «chaîna 
10 “ Alkali
20 “ Rouge de Venice

300 barils Peinture blanche 
50 “ Blanc de plomb de Londres 

100 “ Peinture noire 
, 100 “ Brun d’Espagne

45 Uns Peinture verte, 14 et 28 Ibe.
60 paniers Bouteilles fi Vin 

200 (ivres Ficelle fi voile 
12 bottes FU fi cordonnier de chanvre 

—AUSSI—
50 doux. Claret, 1ère extraction 
15 do St. Eslaphe do 
30 quarte Porter de Londres.

W. B. MEYER.
Québec, 24 juin 1840. _____ ___________________

OIS DE CAMPfiCHB ET GA1AC—Quelques ton­
neaux venant d’arriver et fi rendre par

CHAS STUART,
21 Juin 1840.__________ Quai Wellington.

B

Association des Notaires.

LE8 NOTAIRES decs District sont iqvités fi se ré­
unir, MARDI, le 7 JUILLET prochain, fi une 

heure P* M., fi la demeure de l’Ilunorable La. Pan et. 
Rue SL Louis, pour procéder fi |<<>.ahikiement de L'As­
sociation projetée des Notaire*.

Par ordre du Doyen.
LS. PREVOST,
JOB, LAURIN,

Québec, 24 juin 1840. Notaires.

SCHALL PERDU.

PERDU hier depuis la Haute-Vilk jusqu'au Pool 
Dorchester un Scball Blanc arec bord en couleur. 

Quiconque l’a trouvé sera convenablement 
en le rapportant à cette imprimerie.

24 juut 1840.


